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PETIT CONCOURS DE VACANCES (fin) A

JXV/l

M. Frédéric Duboux s'est donné beaucoup de peine pour traduire le

poème provençal, tout en respectant les règles de la poésie (les vers
sont tous de huit ou de neuf pieds). Voici ce travail :

L'ENFANT
Parfois l'enfant donne de la peine.
Parfois il empêche de dormir.
L'enfant est la plus belle étrenne
Que Dieu tait à deux coeurs amis.

L'enfant est l'espérance pure
Qui accompagne nos vieux ans ;

Le joyau qui embellit l'épouse
Bien mieux qu'un collier de diamant.

L'enfant, du pauvre est la richesse,
Du travailleur le soulagement;
Quand sommes tristes, notre allégresse,
Notre courage dans le tourment.

L'enfant est l'aube réjouie
Qui resplendit sur la maison ;

L'enfant est le germe de la vie.
L'enfant est l'âme de la maison.

************

* Selon proposition de M. P. Burnet
Traduction : F. Duboux

Remarque
Au début, le mot "parfois" gagnerait à être remplacé par "quoique"
qui marque mieux l'opposition (En très mauvais français, on dirait
"malgré que").
Au troisième verset "lou soûlas" correspond plus à consolation qu'à
soulagement... mais la rime n'y serait plus.
"Quand sommes tristes", cette suppression du sujet étonne un peu,
vu le genre du morceau; elle passerait inaperçue dans une chanson
populaire.
Dans le dernier verset, "maison" rime avec "maison", dommage pour



"lou lindau", qui est le seuil, le pas de porte... plein de lumière.
Il n'empêche que la traduction de M. Duboux est très plaisante; sans
doute aurat-il eu du plaisir à se pencher studieusement sur les seize
vers du poète provençal Alphonse Tavan (Notez que nous avons eu à

Genève, au siècle passé, un poète nommé Edouard Tavan).

Pour ne pas lasser les lecteurs, nous ne pouvons relever en entier le

travail de Fipsou. Lui-même nous dit qu'il a fait ce travail sans
grammaire, sans dictionnaire, par plaisir C'est méritoire mais dangereux.
Lorsque l'écrivain provençal nous dit que l'enfant est au coeur de la

vie, et que nous lisons : "La meilleure chose vivante", nous trouvons
qu'il y a une dépréciation trop évidente.
Trois vers du deuxième verset nous permettront une intéressante
citation grammaticale :

De l'enfant pure espérance
Qu'accompagne nos vieux ans.
Les joies dont il nous dispense... etc..

Attention : ce ne sont pas les vieux ans qui accompagnent l'espérance....

c'est juste le contraire Ce sont les prénoms relatifs "qu' "
(—que) et "dont" qui ont fait trébucher notre traducteur. Alors
ouvrons la petite grammaire provençale et lisons :

Les pronoms relatifs : quoi, que (qu'), qui, dont, sont rendus
en provençal par le seul mot "que". Exemples :

Je ne sais quoi — sabe pas que.
L'homme que je vois — l'orne que vese.
La femme qui vient — la femo que vèn.
la maison dont le toit est rouge — L'oustau que sa téulisso es

roujo.
Mais c'est exactement ce que nous disait un jour le regretté

abbé Brodard, quand il nous citait les fautes de français des écoliers
qui ne savent pas utiliser la gamme des pronoms relatifs français pour
traduire le "que" patois, qui s'accommode à toutes les sauces

Ce n'est pas par hasard que notre grand groupe patois a été
dénommé franco-provençal- Et la jolie poésie soumise à l'étude nous
a donné l'occasion d'accorder une pensée à nos cousins provençaux.

Paul Burnet

Comme bouquet final pour clore notre petit concours et
marquer l'anniversaire de l'Enfant de Bethléem, voici le travail de M. le
notaire Joseph Beaud d'Albeuve.


	Petit concours de vacances : (fin)

